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$50,000 ) $1.00 le Billet 

} 2d cts le Billet

Valeur des Lois,
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 /

Valeur des Lots,
Gros Lot: Un immeuble de - 1,000

$10,000
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1 Macdougall, Maedougill 4 Belmrt

nombre d’avocats vont par les magasins -----
de la ville demander s’il y a des
mettre en collection. J’ai coi 
mis <iui pour une dette de $4 
de frais.

. Nous avons beaucoup plus de dépenses : 
à faire nue les ouvriers, nos salaires sont : 
moindres et nos heures de travail plus Ion- |

Noos tenons l'entrepôt le plus « onsl 1 érable 
d'armee -« leu.ammiimiions. appareils de pêche 
et articles de H PORT de tomes sortes 

Voyez notre catalogue illustré et la liste de

H UNTO N & 1,1 VI NO
IMPORTATEURS

334, RU K WELLINGTON, 334

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario et Quebecun corn i

’ , SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

" ..............CDOVOAI.l.. X A. BKLCOI BT.LL.M.
HAN K M. MaCD iUUALL.

O’Gara fc RemonKn cas de faillite 
mis est employé. Il se tro 
sillon cri tin ne. On lui paye 
échu, mais il se trouve sans 
peut difficilement trouver a se placer.

Paul Chartrand, gerant de la maison 
Heney, Lacroix et Cie, carossiers. Je vais I 
a la reforme tous les jours, il y a 24 eie- \
ves de la réforme employes dans nos a te ! _____________

McIntyre, Lewis & Code Voitures de Place
à leur apprendre autant que possible. On ] Avocate, Solliciteurs et Notaire» ; 
me dit nue la maison Heney, Lacroix et . , .
Cie paye une certaine somme a la reforme comm n .ak-s 8D4,:ml® donnée nux affnlrV8 

ur chaque enfant ; je n'en sais rien per Bureau : Au 
incitement. Non* n'avons pas d'antre : chauds, Ottawa, 

atelier que celui de la reforme. S'il nous i Argent a p .-ter 
fallait payer des apprentis, je crois que ce 
serait environ $1 par mois, plus leur nour 
rlture, pour la première 
fants de la réforme t 
sept heures et demie 
heures de classe.

Tous les enfants de la Réforme que nous 
employons savent lire et écrire. Nos ou 
vrlers reçoivent différents salaires depuis 
$7 jusqu'à $14. La paie se fait tous les 
jeudis.

Nous employons des much 
jamais arrivé d’accident à

Il nous est expressément 
battre les enfants de la Ré fort

Il y a d’aui res i 
Reforme : M. Sam 
ferblanterie. M. 
sures. M. U loin 
•ion

‘“u

de la maison où le corn
W. O. McKAYune po 

salaire | AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES, Etc.

Sparks. Ottawa, Ont.

Importateur de Vins. Liqueurs. Cigares Ta
bacs ; aussi propriétaire de

“ L’HOTEL RICHELIEU
Agents pour les Comn erçams de Bois.

4 40, 418 et 450 rue Susaex.

position et
Bloo Hay.

F R KH I)E L'HOTEL K USB ELI.
Martin 0'Oara C. R. E. P. Remon

DE PREMIERE CLASSE

COM g U NIC AT ON TELEPHONIQUE EN TOUT TEMPS 
226 rue Saiut-Patrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

pou dessus de la liani.ue des Mar- 

pronrlétés foncières.

.i. l eur de la Banque de 

LEWIS. Solliciteur de la Ban-

A. F. M IN TYRK

i j. Æ'vah
a peu près que Un on.
Ils ont des R O. CODE.

FERRONNERIES
par jour.

L’une de» plus anciennes maisons eommercta 
les de la allée iio l’Oitnwa e des mieux quali 
liées sou» le rapport des bas prix et de U qua
lité des articles otter, s en vente.

GEO. Mcl,U Rl.\, i, L. B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 1» rue Elgin, Ottawa. McDougall & Cuznerinc*. Il i
ma com:;r

J. r. FISHER Enseigne de la grouse Tan ière.défendu de

ndustrle* exercées a la 
\ ageau a le contrat de. la 
Parent, celui des chans

AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la < o ir Supr me. le Parlement et 

les Dep r em. nt» Publi. »,
Scottish Ontario Chamoers. Ottawa. Ont.

-----MAGASINS:------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
_________________831187-88_________________

Aux Peintres et ao Public io Général
TapisserDs, Peintures, Huiles, E:c

des impres- 

Larroix y exerce 

ajournée jusqu'à deux heu

La* McVeity&Hendersomaison Heney et 
l iudusirie des bar
seance esi 

rea, cette après AVOCATS. SOLLICITEURS. ETC 
Agent» pour la Cour Suprême et les Déparie 

ment» Public».

Seoltisli Oulario Chambers, Ottawa, Out
Taylor McVeitv.

PROVINCE DE QUÉBEC cran des vitres de chassis 
(Plate Glass)

Je pose les

Ol O. K. IlEVDKKSON.
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDESTEWART, CHRYSLER i GODFREYTROIS-RÎVIKRES-

des Trois Riviere* est allé 
de la Perade mardi dernier, iiu » 
niverxaire de sa belle sœur mad 
Lafleche.

SAINT-GUILLAUME—
poste vient d'etre ouvert a 
Saint Guillaume d Upton hoiim 
Saint Guillaume Station. M. 
rin, marchand de la localité, 
maître de poste.

CAP DE LA MAGDELEIXE—Un 
pénible accident est arrivé samedi dernier 
au Cap de la Magdeleine.

Un respectable vieillard de Sainte Anne 
de la Pérade nommé Séraphin Norbert n 
été trouvé mort et et a demi enseveli dans 
la neige sur la rive du fleuve à quelques 
milles an dessous de l'eglise ; sa voiture 
était à quelque distance de là.

Le défunt revenait des Trois Ri v 
il était allé vendre ses produits. On suppo
se que se sentant frappé par lu maladie, 
il avait laissé sa voiture sur le fleuve pour 
se rendre directement aux maisons qui ne 
sont pas éloignées du chemin tracé sur lit 
glace. La mort la frappe au moment où il 
atteignait la côte assez «-levée qui borde le

Le coroner a 
une maladie di 
de 61 ans.

-RaCrandeur Mgr 
lé à Sainte Anne 

service au 
aine F. X.

Un bureau de 
la station de 

le nom de 
le Mo

JOHN SHEPHERD
QQ7, Rue Rideau. Ottawa

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Ag .-tits pour lu t'o n- Suprême et le Parlement.

Chambres Union, h rue IMtalfe, Ottawa, Ont.
WAliT K. H.
J. J. GODKItSY

--------POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hinds, 
Concombres et de Hoses et Molode 

Un assortiment complet et nouvea- 
clés de toilette ci-de»zu» venant d'étr

McLeod Ste Chrysler
, a été nomme

W. J. CODE Gelée de

Avocat, Sol I lit leur. Etc.
Bco-meu Ontario Chambers, Ottawa, 0*t. 

-----ARGENT A PRETKU------

u dee arti-

R. A. McCORMICKBradley A Snow
CHIMISTE ET DROGUISTEAVOCATS. SOLLICITEURS FoUB la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Ere.
R. A. ÜRAllLBf.

leres ou
75 HUE BPAHKS

A. T. Snow.

Argent à prêter à ti . aveu privilege de rem
bourser un aucun temps.

triplions pour médecins et familles pré- 
avec soin.

cation téléphonique.
parée » 

Cummuni

GUNDRY & POWELL MAISON SAINT-GEORGEté qu’il a succombé à 
, Le défunt était ûg«-

constat
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Aue.nts four la Cour Svfbeme et -les 
pki-artemknts

10*2 et 104 rue Rideau

Bureau: 2.’) rue Sparks,eu face de l’Ilotel Hassell
T. C. Powell.

Vins. Liqueurs, Kau-de-Vie et Cigars impor
té» de premier choix.

Jugez par vous même en venant nous faire
Les Canadiens des Etats-Unis Arthur VV. Gundry

HUDGINS, KIDD i KllITlbRFÜKi) 1 U S7-W
TRO Y—Une grande soirée des Cana 

«liens de Troy sera donnée lundi, le 13 
Février, dans la salle Apollo, sons les nus 
nices de. lu société baint Jean llapti»te 
Nationale et de Bienfaisance d 
ville.

Avocats, Solliciteurs, Molaires, etc.
Agents L. N. LOYERpour la Cour Suprême, le Parlement, 

les Départements Publies, etc.

---- ARGENT A PRETER------

Biueiuix : Scot

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries
No lGô, coin des rues Sussex et Clarence, 

Ottawa.
M. Loyer tient constamment a son magasin 

tout ce qui constitue la ligne d épiceries dans ses 
moindres details. 11 espere par sa p omplu at
tention et sa court! lue envoi* le public, mériter 
une large part de patronage. 21 11 e«-la

IE LD Mass—La fête 
dee visiteurs de Mon 

•penses énormes qu’elle a coù 
s produit un bénéfice de $90. l.e 
rsé cette somme dan» la caisse 

iu de Spring field : bout-

I— M. l’abbé La- 
utervllle Me. a été choisi 

remplacer M. l'abbv P. MeKIaughlin au 
vicarial de Woonsocket et doit rentrer en 
fonction cette semaine.

—NPRINGF
née à l'occast 
malgré les d«

comité a ve 
des canadie 
mage à ce

ojish Ontario^Chambers, Ottawa ;

.-m John Hoduixh Obo. E. Kidd
Alkx. C. Ruthkhfohd

ens pauvres 
bienfait 1 Aokbcb d'in form »t

LIÂCL-RsCS MARCHANDS

WATTERS
WOONSOCKET R 

croix, de Watervllle Me. LINDEN & COLE 
Comptables, (,'olleclem d Agents Mercantiles

No IO Kl K El.GIN. OTTAWA

HENRY
l HIM 1ST K ET PHARMACIEN—Pour diverses raisons, la soirée, orga 

ntsee pour mardi, a été remise à jeudi le i 
couiant. Comme les recettes * 
ree seront consacrées au pri >tre
couvent, il n'y a aucun doute il le
du soubassement de l'eglise

WORCESTER—Le corr 
Travailleur, de Worcester, 
leureux article sur la lain 
aloute :

“ Il est consolant, de voir « 
les grands centres 
Etats Unis, le commis marci 
frauvais est employe de pie 
autre. Pourquoi < Four l'exc 
que cet employe est réputé 
obéissant et qu'il possédé 
frauvais. Au moyen de ces < 
il se fait une jolie client 
cams, je le dis sans parti t 
en haute cou 
Angleterre, 
dieiis ont une rep 
neur. Ils occupent des p<>s

A Holyoke, je puis affiri 
mis canadien tient 
aa sphere dô| 
américaine L 
pas deux ou trois <i 
aitiou. se verrait bi 
ner la partie.

11 en est «le tou* 1 
rlvrs, de la Nouvelle An 
d'Holyoke. C'est réellement 
tout où les coininia-maicli 
grand nombre, de les voir i 
s'évertuer a propager I 
vrai «qu'ils ont l aide 
qui. loiu du sol natal, I 
d'appui ; mais enfin, il u en 
vrai «lu’tls tiennent a faire 
race et a conserver intactes 
si cheres du pays. ”

Lover» et «lottes col ectés.
audité».

B. Lin Di n
livres ajustés et 

VV. A. Cole
Coin des rura Spartes et Bank.

STEWART & FLECK,jrDocteur NOLINlie.

Manufacturiers de toute description deCHIRURGIEN DENTISTE 
Coin tlus ruuti Susaex et Rideau 

OTTAWA
MACH INES pour MOULINS

Roues d'air, Eng.ns a vapeur, bouilloires. 
O èvrs» (derricks), ouvrages en lonie 

pour Constructeur». I ulunuades,
1 oiupes a vapeur et matériaux 

pour le» Mineur»
“ VULCAN

IL u res «le Bureau : - - De 9

Dr FISSIAULT IKON WORKS»*»
Ruk Wkllinoton, Ottawa.

Toute» reparations exécutoire pn.mptement.
T. STKVV ART, 
Alkx Flkuk. Jr.

—Centime —

•25 ]{IJK_SPARK8
Kxtraction «les dente à l'aide du gaz.
Heim-» .-o bureau.' • e :• à > hem e».

JJ-l-88—6tu
sidération. L 
plusieurs de 

uiation JiOULIN A PLANER D'OTTAWAGEORGE COX
Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

le haul d 
operation, et qi 
dont les patrol 

des noire*.

Ll'IOli It APilK. GRAVEUR.
CLICHE U H Kl' MEDAILLEUR
av un; Meicai.fi:,

OTI'A A, Ontario Vu assortiment des i lus cumnleia des lignes 
suivantes « on- amun-i,t en mania : l’ories. 
Chassie. Jalousies. Moulures. Flanquera. La tes. 
Douves. 1 ardvaux, Bras e, Coteaux d esca
liers. etc.

Tuuri.BKe, déiroup.ige et sciage de toutes des- 
criblions. L'endrOità meilleur marché dans la

CHS. DESJARDINS
AUKNT D'A** UK.(NO * KT C'Ol RT1KR 

Hotel 1 »tissclI, No 26 rue Sparks 
— OTTAWA—

Représente la CITIZEN, départements du 
t vu. la Vie e. «les A. vt.lents . aussi .igeut 

pour plusieurs Compagnies Augi .iee» 
de premii re cl

Capitaux réuni* : - - - $10,000,000

Marchand «le Boyaux a incen 
e.»pecvs de niurvliun iisva en 
mandées revoit eut une attent

R. THACKRAY. Propriétaire, 
Bureau. 241. Rue Sparks, Ottawa.

Connexion téléphonique.

les traditions

—Nous détachons les lign 
Travailleur, de Worcester.

“ N ou* avoua eu le plaisir d'assister, il y 
nelquea jours, à une charmante soiree 
manque et musicale, donnée par le C’en 
Canadien de Southbrldge. On jouait 

pour la première foi* à Spencer, " Le» Ven
geances ’ de P. Lemay, auteur canadien 
bien connu. M. Lemay est excellent écri
vain et a au faire un drame Intéressant. 
Nous ne d« 
critique 
represent

en suivantes du «lice et toute» 
mtchouc, coin- 

ion immédiate.
l>e»|arUln* donne une attention 

loille *p« ciitle ans nllatre» «l'assurancecle

LAURENTDUHAMEL PELLETERIES, FOURRURESETAL D.- MARCHE BY.

îullement c 
ièce «ira

Assortiment <o ploi 
du marche d'Ottawa. E

de» mcillei
on, pure, shuciasee, etc. * omme par le passé, 

M. ui.ii .mel #e fera un devoir do satisf dre les 
pratiques qui vaudront bien l'noiiorvr do leur 
bienveillant put rouage. 1 42 S7-88

lire» viaxerevr notre 
mati«iue qui 

lit ues nu v ura et 
vue et corrigé, 

à la po*- 
très bien 

et nous 
, succès

vairons i 
sur celte pi 
le tidelemeul une 

coutumes du pays. Re’
“ Les Vengeances ” 
térite. Les acteurs se 
acquittés de leurs rôles respectifs < 
félicitons le Cercle Canadien du

de pellete- 
t au grand

considérable 
n» Ottawa es

L’assortiment le plus 
rie» et de fourrures da 
magasin

On y trouvera des pelleteries et fourrures rte 
toutes especes, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de l’erae, mouton de Russie. 
Rokvra, oppoeum noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien «le mer. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérée parce que toutes nos pel
leteries nous viennent directement d’Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

114 RUE RIDEAU

W. E. BROWNu."ramper
MANU FACTU RI ER -jet M A ROHAN 1)—M. Paul Langlois, ancien trésorier du 

nb de naturalisation canadien frauvais. 
dé en cette ville le 1er juin 1885 et qui 

pas eu d'assemblee depuis au delà 
année, donne avis que d'ici 

jours, il divisera le montant 
qui lui est reste en mains eut 
les différents clubs actuel* de naturalisa
tion de notre nationalité, a lin que cet ar 
gent serve pour le même but pour lequel il 
était primitivement destine.

CHAUSSURES EN GROS ! jr4rTraines sauvages et souliers moue à très
a trente 
daigent A transporté son etablissement au J. COTENo 01. RU F. RIDEAU

114—RUE RIDEAU—114
Fourrures teintes et réparées.

19 11 87-88 t Porte voisine de M. Wall, épicier.

Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

—Au delà de 150 voix représentant 10 
chœurs d'églises catholiques (7 irlandaises 
et 3 canadiennes-françaises) étaient réu
nies dans la salle Saint Jean Baptiste 
dimanche pour l'exercice préparatoire au 
prochain concert sacré. Le Kyrie et l’Au- 
aus de la premiere messe d'Eden ainsi que Te Gloria de la 12*me messe de Mozart ont 
été tree-bien rendu* par ce chnenr put 
aidé de l’orchestre. Tout porte à croire que 
le concert sacré, qui sera donné, dans la 
salle des Artisans, dimanche prochain, 
sera l’un des plus beaux qui aient Jamais 
eu lieu dans cette ville. Comme le profit 
sera pour l'«StH*e Notre Daim-, nous espé
rons que tous nos compatriotes se feront 
un devoir d’y assister. Now coreligionnaire 
irlandais, sur la recommandation de leurs digues pasteurs, out blea voulu prêter gé
néreusement leur concours.

HOTEL CANADIEN
Oi-dsvant occur* par G. Latrimouillx

Ce magnifique hûtel vi 
M. John vohnston, ex-pro 
K xi hange."

Les repas sont servis à toute heure, à la carte, 
système européen, et sous la surintendance d'un 
cuisinier français de premiere cia»se.

Vins, <-ln ret. saute rue, champagne et liqueurs 
de première qualité

Cet établissement vient d'étre meublé neuf, 
les chambres sont ai a ieuees et des n.l ux aéré# «, faisant f ce au tiare (Major's Hilly.

1« entrée i rlv. e e»t sur l’avenue Mo»emi« et 
1 outrée généra'*- du restaurant aux Nue J* et 
538 sur la rue Sussex.

. » U 8747OTTAWA ent d'étre acheté par 
Mriet&ire du “ Royal

Pour MESSIEIRS SETUMENT
A LOUER

De confortables chambres meublées, à l'HOtel 
INT.. U NATIONAL*. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant.

J. W. LANCTOT,
Propriétaire. JOHN JOHNSTON. Propriétaire

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de .H. le curé A. Label le 

Au profit de l'Œuvre «les Sociétés Diocéeaii es rte Co'onisutlon de In province rte Qu 
Fondée en Juin 1881, sous l’autoiiié de l'A. te de Québec, 32 Vict.. chup. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LEt=£

g MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.

Valeur des Lots, - - - ©00,000

LE CANADA—SAMEDI, 11 FEVRIER 1888
A
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ral du Cant

Calcütt. 
démission « 
ment à des 
mais le moi 
gouvernent 
reusement 
tun pour ce 
que le pays

Lord Dut 
de *on succi 
que cette ni 
»ern«-nt par

Londres
entrera de 
le cabinetc 
commerce.

1
Berlin. I 

furent attei 
térêt, aujo 
démonstrat 
face du liait 
ra toute la 
pluvieux, 
montrèrent 
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tion. Le ni 
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du prince h 
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Ou dit qu 
à San Reri 
l’opportunii 
radicale à lt

AFFil

Québec V 
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A. Macdom 
Price A Moi

Lé
Toronto, 

ategea auji 
n ut es. M. 
élu pour Dv 
bre par M 
Whitney p
confer

pour la prêt 
corporation 
concert 
nicipal

i bill 
la u

I» •
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nant certaii 
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permet

Après la 
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3.30 hrs.

Le discou 
mardi proci
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Quebec, 1 
hier soir, au 
*• at home ”
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Quebec, 1 
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Durant la 
de Cuba où 
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se frappa 
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Il était vt 
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ger de périr 
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Celui qui 
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A VISITE,
Chez Thos. Birkett, 115 rue

P. S.—1,000 paires de Patine de tous prix et de toutes les grandeurs ; .
Venez et voyez par vous-mêmes.

rH" PATINS î
onnei tes

COMPAGNIE MANUFACTURAI t

E. B. EDDTT& Cie
(LIMITEE)

INCORPOREE EN L’ANNEE 18ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, L. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

* BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousiis, Vonlures, Ouvrages île Mobs, Etc, Etc, P

Seaux, Baquets. Planches à laver, Boites et Cuisses d'emballage,

A MX METTES ‘ TEMXilUPHi: ” DK PK KM IKK K Q1ALIIE

-- - -wg®

M
'd

C1IEN1N DR FER

Cliemin de Ferdu Pacifique“CANADA ATLANTIC”
TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTE
Les convois quittent la gnre UNION

Montreal et Ottawa -Pour Montrk.il Tunis
ItlVliR H, Ql-KI gU.
Saint-J i an Halifax 
et tou» les points a

4.30 \. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
KT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD

[.es convois partiront de la gare de la rue Elg 
comme suit :

TRAIN KPPRESS DE MONTREAL
Q fill A M TRAIN EX1 RESSseracror- 
5iUU Millie iant ave>-l'ExprcssduGrand 
i roue a t uteau pour i'ui.e-t et a .Wontrval avec 
h s t.-ains «lu i .rami l'ron ■ pour 1 Ksi ei le tiu«l- 
F-st, arrivant là u 11.30 a. m.
A en D M train RAPIDE avec salle 
*$iUU fs ITls a dîner, arrivant à Montreal 
■i 8.2u p. ni., se rai co ruant aveu 
Vermont Central et du urand 1 r 

l.os convois arriveront à 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 
de 1 Est. »e raceordunt a la gare Mon.«veinure, 
Montreal, avec les trains «te t’ivu et du Sud. 

Chur 1 alais Pullman »ur les trains du Mont
r*L n train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7.45 a. ni. et 4.:«l |». m. »e raccordant 
avec les trains Exprès» de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

I Pour KlNOSTf N.PKTKK 
I II K- 'loi,(N. O. llK 
1 tri T I vki ai o. Bay 
j i IT ., t i ic i. et Ions 
1 )•* autre* poin s a

H.30 t. il. 
ll.mi P. »l.

«I xpress local pour Aïs- 
monte. Lu« KINOHAN, 

■l A I:N l'Hioi;, K* n y i, tw 
I 1 1 Milice EK. ('ll ALK 
V River et nuiras.

3.30 P. 11. 
12.01 MINUIT

fPm.r Port Arthur, 
l Winnijeo. Victoria.

VVER, et tous 
points sur la c«»e 

nmd-ouest du Pad
rune pou.."RT 12.01 MINUIT Z!

7.00 A. M.
3.15 P. M. ( Kw‘4,r,tut d‘
Billets d'entier parcours, tables horaires, car 

peuvent être 
> C ité No 42

tes et tout autre renseignement ; 
obtenus au bureau des billets ae la

1.20 P.M.
à 5.40 p. m. ei se raccordant «t cet endroit avec 
le» train» du Vermont Central et Delaware ei 
Hudson, pour l iât et le -ud, arrivant à Boston 
a 7.4U et à New-York à 7.00 le lendemain mutin.

rue Nparité.
J. F. PARKER.

Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

attachés auxDes chars dortoirs Pullman sont 
trains entre Ottawa et Loston. 1-es passager- 
,1 Ottawa pour New-York prendront les Pull
man a Eaint-Albans ou a Rouse’s Point.

Les billets, le» lits et tout autre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau dee billets 
dt la cite ou aux station».

E. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Génér

PERCY R. TODI)
Agent général des l aasagara.

G. PHILBERTTAPISSERIE! IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à a es prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPiee il es
SES KTAMERICAIN

iiisie et Saint-Coin des rues 1 
Patrie

PEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

MASTIC
PIN CEA _ X.

VIT RES, oto

Wm. HOWE
ARTICLES DE FEUTRE El GERERAI

Edifice Ho Ve, rue Kidenu, et 3VS 
rue UumberliMMl.

SOHEL
(Suite)

Sorel a été remarquable à cause de see 
luttes politiques. Sur son Carré Royal, 
lors d’une élection entre Viger et Nelson, 
un nommé Marco ux fut tué raide d’un 
coup de carabine par un nommé Jones, et 
singulièrement, on ne peut jamais ame
ner le coupable à conviction. Et qui 
n'a eu connaissances des luttes politiques 
incessantes, acharn- es, entre ses divers 
hommes politiques. C’était la lutte de» 
Guelphes et des Gibelins. Des deux côtés 
il y avait des hommes de valeur, comme 
MM. Guévremont, Mathieu, Sén-cal, 
Brousseau, McCarthy, et de l'autre M. 
Barthe. On luttait à propos de tout et de 
rien, et quel acharnement, grands dieux !

Lorsque feu M. Sen -cal construisit le 
chemin de Sorel à Acton, l'un des pro
priétaires actuels de La Pkk8.sk était 
secrétaire de la compagnie, en sorte que 
nous pouvons en parler en connaissance 
de cause. M. Barthe avait réussi à faire 
voter $40,000 pour Sorel, malgré l'in
fluence de la Cie. du Richelieu d'alors, 
qui redoutait de voir ses intérêts compro
mis. M. Sonécal voulait toucher les 
débentures de suite, pendant que M. 
Barthe ne voulait lui livrer que $5,000 
par mille de chemin construit. Les mes
sieurs ci-dessus prirent parti pour M. 
Senécal, et M. Barthe luttait contre tous. 
Sa plume acérée s’était changée en stylet 
et sa parole passionnée n'avait pas de mé
nagements. Son prestige de maire et de 
di-puté doublait ses forces, dont il usait et 
abusait dans l'acharnement de ces luttes 
personnelles, qui plaisaient au tempéram- 
ment sorelois, mais i-taient propres à user 
l’homme le mieux trempé.

M. Senécal, placé entre deux feux,rece
vait les coups. Tout en comprenant cela, 
il n'<-tait pas homme à reculer, et il s'en 
vengea A l'i-lection alors prochaine en 
faisant battre M. Barthe par M. Mathieu, 
après des luttes incroyables. Satisfait, M 
Senécal se reconcilia plus tard avec son 
adversaire et il est à notre connaissance 
que bien que différents de politique, du 
tout en tout, M. Senécal n’eût pas de 
plus grand plaisir, lorsqu’il le put, d’obli" 
ger spontanément cet ni qui, disait-il, lui 
avait pourtant causé tant d'embarras mais 
dont il aimait l'ardeur et admettait la 
franchise, tout en le combattant sans 
merci. Tel était M. Senécal, que le» 
Sorelois réclament presque pour l'un 
d’eux, car il était plus de Sorel que de 
n’importe où, à part les dernières années 
de sa vie.

Pour revenir aux luttes politiques de 
Sorel, il n'y a que celles de Kamotiraska 
entre MM. Li-tellier et Cliapais qui peu
vent être comparées, pour la violence  ̂
avec celles entre MM. Guévremont, Ma
thieu et Barthe à Sorel, et celles de Sorel 
étaient incessantes. Il n’y a peut-être 
pas de cointé aussi inconstant que Riche
lieu et à qui Sorel donne le ton. Jamais 
ses hommes publics les plus populaires ou 
les plus méritants n ont pu être élus dé
putés plus -Je deux fois. Il n’y a que pour 
la mairie qu’on a fait exception, M. 
Barthe ayant été réélu durant dix ans et 
ayant résigné maigre le désir général ; 
mats comme député, personne n'a pu se 
faire élire plus que deux fois. Et 
voyait un libéral à Ottawa et un 
conservateur à Québec. Aujourd'hui 

conserva
teur, à Ottawa, et M. Cardin, 
national, A Québec. Et tous deux élus par 
40 voix de majorité ! Un candidat battu 
disait, l’autre jour, à Sorel, que c'était un 
comté pourri. C'est une injure gratuite. 
11 n'y a pas de comté où les partis poli
tiques soient plus tranchés entre conser
vateurs et libéraux, tuais la masse des 
électeurs, d'un côté et de l’autre, 
vend pas. Mais il y a les jobbeurt d'élec
tion dans chaque localité, ils écument la 
lie de l'électorat des deux côtés et vendent 
cela, en gros et en detail, aux candidats. 
Cette lie peut se chiffrer îi 300 ou 400 sur 
3,000 voleurs, et cela déplace la majorité 
honnête. Si les honnêtes gens, de part 
et d’autre, s’entendaient pour imposer à 
leur candidat, à peine de rejet, la condi
tion que nulles dépenses n part les légi
times se feraient, les écumeurs de votes 
disparaîtraient, et le candidat battu ne 
pourrait plus, sous aucun prétexte, jeter 
à la face d’un comté comme Richelieu la 
boueuse épithète de pourri. . . . qui, du 
reste, n'est mérit-e que par l'intime mino
rité, de |>art et d’autre, composée des 
éléments que nous avons indiqués. La 
preuve de cela est qu'il est notoirement 
connu que MM. J. Perreault et P. Gé- 
linas y ont été élus, a va ut Z«t naissance 
des hâbleurs d'élection, et après de chaudes 
luttes, sans atteindre pour leurs dépenses 
le chiffre de $200.

Sorel possède deux banques : Moleon 
•t Hochelaga, et un comptoir d’escompte 
sous le patronage de la banque des Mar
chands, dirigé par M. Taillon. le maire 
actuel. Ces trois institutions y font d’ex
cellentes affaires, tout en rendant de 
bons services au public.

Sorel a vu naître, vivre et mourir plu
sieurs journaux : la Gazette de Sorel et The 
Pilot durant 27 ans ; le Journal de Sorel, 
L'Amides Campagnes, le Messager de Sorel, 
ces trois derniers durant deux ans chacun 
et rédigée par M. Paul Stevens, M. Ou
din, français, et le Messager par M. Brous- 
seau, avocat ; et aujourd'hui Sorel a Le 
Sorelois, bi-hebdomadaire, depuis neuf 
ans, et le Sud, quotidien, et aussi deux 
feuilles anglaises, Sorel News et Richelieu 
Press (hebdomadaires).

Le barreau de Sorel a fourni quatre 
juges distingués, MM. Armstrong, Oli. 
vier, Gill et Mathieu, et possède encoret 
sans doute, du bois avec lequel on fait des
jug»- ___

a M. Label le,encore on

SPENCER Mass—M. le curé Viens, est 
on ng peut plus confiant dans la réussite 
du baiar pour notre futur couvent. Il ne 
âe passe pas de jour qui ne lui rapporte 
des cadeaux pour cette bonne œuvre.

—La grande convention de Nashua occu
pe sérieusement l'attention de tous ceux 
qui s'intéressent à l’avancement des nôtres 
sur le aol des Etats-Unis. Spencer sera 
certainement représentée * cette grande 
fête de la famile française, par une forte 
délégation.
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LA COMMISSION Dü TRAVAIL
Montréal, 10 Février 1888.

A la séance de cette après-midi, M. John
O. Shaugbneesy, gérant du Pacifique, est 
entendu.

Il dit que les accidents ne sont pas très 
nombreux *ur le Pacifique. Lorsqu'un ou
vrier est victime d'un accident, on le 
secourt d’une maniéré ou d’une autre.

Lorsqu’il e»t tué, si l’accident est arrivé 
par la faute de la compagnie, elle indem
nise les parents du défunt.

Il n’y a pas d’a*sarance dans notre com
pagnie, mais le projet est à l’étude.

Le système d'acouplement des chars s 
amélioré sur la plupart d 
min» de fer.

No» employés ne sont pas. je crois, c 
de signer un engagement par écrit.
* Malaire des employés est augmenté 

en general selon la grandeur du danger de 
leur position ; c’est une considération de 

r augmentation.
I«e» employe* sont payée tous lee mois.
Des amendes sont Imposés aux em

ployés qui sont coupable* de negligence a 
faire partir le fret, à fermer le* voles d’é
vitement, etc. Je préfère ce système 
lui de renvoyer remployé pour chaque 

Il y a cependant certainement 
nces pour lesquelles le renvoi est

es lignes de che- 
obli

gés

le il

offen*e. 
des olfe

essai rc.
a- système d’amende n’est en 

sur la section Est de Port Arthur à M 
real. Ce réglement est en force dei 
a**ez longtemps.

Lorwju’un emplo 
offense très
charge pas de le faire rendre a son 
elle. Un ne peut donner un bon certificat à 
un employé qu’on renvoie pour ivrognerie.

Il aimerait nue le système de tiers- 
saisie serait établi, pour la grande tran 
quillité de la compagnie.

Capt. Barclay, de la ligne Allan, dit que 
les hommes de la compagnie employés au 
déchargement gagnent vingt cents de 
l'heure.

Quelques hommes seulement de ceux 
qui sont employes permanemmeiit signent 
un engagement avec la compagnie.

En automne, à la fermeture de la naviga
tion, lus hommes sont quelquefois obligés 
de travailler le dimanche.

ogé par M. Helbronner.—Le t 
se rappelle uu'un employé s'est fait tuer 
sur le- quais l'été dernier. Il croit que 
l'échelle d’où est tombé cet homme man 
quail d'un liai rcau. Ça été la cause de sa

Io-s hommes ne sont pas forcés de tra
vailler plus d'heure» qu’ils ne le veillent.

Le president de» commissaires exprime 
le désir que la commission du travail à 
Montreal puisse être close vendredi pro 
chain,vu qu’il Ini reste encore des travaux 
considérables à faire, et que, dans l’intérét 
général, son rapport doit être soumis au 
parlement le plus tôt possible. Le» diver 

vrieres de cette ville 
ion de* document* 

leurs membre* 
t* la com-

>yé est renvoyé po 
» grave, la compagnie ne se 
de le faire rendre à son dont!

ses organ isati 
ont soumis a la cou 
exposant les réformes que 
désirent. Grâce a ces document» ta 
mi»sion pourra se dépenser d en tendr
on le de témoins et évitera 
des dépenses énorme» au ta

Joseph Young, teneur 
raffinerie de sucre du Can 
y a plus de deux 
plissement. Le 
pénible, à cause 
qu'il exige. On 
ouvriers de jour trsvalll 
ceux de nuit travaillent 12 heures.

James Uikahart, paie-maitre de la coin 
pagine de vapeurs transatlantiques Union, 
témoigné que c’est lui qui engage les ou
vriers et signe leurs contrats avec la com
pagnie. $3,000 de gagea sont, en moyenne, 
payées par semaine. Il est à sa connais- 

ue la ligne Allan réduit un pour 
cent sur les gages des ouvriers de bord 
qu elle emploie pour le fonds d'assurance 
contre les accidents. Quand les ouvriers 
abandonnent le service de la compagnie 
on ne leur remet pas l’argent ainsi retenue 
sur leurs gages. Le témoin ignore s'il 
existe quelque arrangement entre la “ Ci 
tizens Insurance Co ” et la ligne Allan à ce 
sujet. Il sait seulement que M. Allan e»t 
un des directeurs de cette compagnie

‘i'i

par là même 
itant qu'inutiles, 
r de livres de la 
iada, depose qu’il 

emploi és à cet éta 
travail oes ouvriers est 

le de l’excessive chaleur 
travaille jour et nuit. Les 

ent dix he

sauce «j

3”.ssuranre. 
John Tart, ouvrier de bord, âgé de 22 

ans, est ensuite interroge. Il dit que le 
t ravail sur les ouais est pénible et que tou
tes le* précautions possibles ne sont pas 
prises par les patrons, pour protéger la vie 
«le» ouvriers de bord. La ligne Allan em
ploie, à sa connaissance des ouvriers in
compétents, sait» expérience. Q 
percentage retenu par cette ligne sur les 
gage* des ouvriers pour assurance contre 
les accidents, il dit que les ouvriers n’ai
ment pa» ce système, parce qu’ils ont de 
la difficulté à retirer leur assurance. A sa

les

quelques ouvriers, qu’il ne 
ont été victimes d'accidents 

l’ont pas retiré d'assurance. Il existe 
re les ouvriers de bord, une organl*a- 

ète, bu moyen de laquelle

connaissance, 
peut nommer.

protègent.
La séance s’aji 
Après l’ajour 

suivants sont 
Patrick J. Dalton. Je suis ouvrier de 

bord et je travaille pour la ligne Allan. 
J'ai travaillé quelquefois jusqu'à trente 
heures consécutivement. A la suite de ce 
travail, j'étais exténué : je pouvais à peine 

rendre chez moi. Le travail le plus 
préjudiciable à la santé est le chargement 
du grain, qui n’est pa» suffisamment payé 
par 25 cts l’heure, jour et nuit.
Je n’approuve pa* le système d'assurance 

que nous impose la compagnie. La prime 
qu on nous fait payer est excessive et- lions 

roiltons pa.» en proportion. En outre 
assurances sont mal payées. J'ai moi- 

môme été victime d’un accident, IVte der 
nier. On a fait difficulté de me payer l'as- 

texte que j'avais été ma

i jusou’à huit heures, 
ut, iea témoignages

Eï
su rance, sous prel 
lade trop longtemps.

Pour Induire les ouvriers à travailler un 
trop grand nombre d heures dv suite, ainsi 
que le dimanche, on leur fait e 
qu'ils n'auront plus d’ouvrage.

Le salaire des ouvrier* de bord à Mont 
réal est moins elevé qu’a Portland, à Bos
ton^ à New York et autres grandes ville» 
où j al travaille. Cela tient à ce une les 
vriera ne s'organisent pas pour obtenir 

n des gages.
maissance que plusieurs 
rrivés par la negligence 

peurs qui emploient

nteudre

mental iofi est à ma cou 
accidenta sont an 
des compagnies de va 
les ouvrleie de bord.

La ligne Allan paye bien scs ouvriers, 
mais je n'approuve pas ce système de paie 
ment, deux ou trois foi* la semaine.

Les ouvriers ne se plaignent pas d'un 
t de choses qu'ils voudraient voir amè
re r, parce qu'ils semblent craindre les

patrons.
Zèphinn Lanctôt. J'ai été commis dans 

un magasin de nouveautés depuis 30 ans, 
toujours à Montréal. 1^-» salaires sont 
proportionnes a la capacité des commis. Il 
n'y a pa» d apprentissage dans ce commer
ce. Un jeune homme de 30 ans, qui a 
quelque expérience, gagne en moyenne $6 
ou $7 par semaine. l<e» plu* hauts salaires 
payés aux commis de nouveautés sont de 
$15. La journée de travail commence vers 
7 et 8 heures. Je connais dee magasins qui 
s'ouvrent à 54 heures du matin. Les maga
sins ferment a 7 heures de ce tempe ci sur 

ne endroits il» 
du voir, du

certaines rues. A 
ferment à 10 et 11 h 
certains mois.

Kn d'autres 
les magasin 

Les ventes 
excepté le sa 
l’ouverture d
n’est pas avantageuse pour les patrons. 
Les dépenses sont plus fortes que les pro
fits. C’est une mauvaise coutume. Je me 
rappelle un tempe où les magasins fer
maient régulièrement à huit heures du 
soir. On remarquait que le travail |des 
commis était beaucoup meilleur. Cet état 
de choses n’a pas duré, à cause de l’entête
ment de quelques marchands. Les mai 
sons les plus importantes sont en faveur 
de la fermeture de bonne heure. J’ai servi 
quinze ans dans une maison. Nous fer
mions d’abord à onze heures du soir. Puis 
nous avons fermé a 10, 9, 8 et 7 heures. Le 
commerce de cette maison n’a fait qu'aug
menter. Dans certains magasins, les fem
mes employées restent jus«)u'à la 
ture du magasin. Dans d'antres, leur jour
née est moins longue que celle des hom
mes. La santé des femmes était très faible 
dans le premier cas.

Dee enfants de 11,12, 13 et 14 ans tra
vaillent aussi longtemps que lee hommes 
dans certains magasins de nouveautés. 

Je crois que les heures de travail de
vraient être de 8 heures du matin à 7 
heures du soir, excepté le samedi o 
sommes prêts à donner jusqu’à 
en général, les ouvriers étaient payes le 
vendredi, je crois que la veillée de travail 
pourrait être moins longue le samedi soir.

es saison i, sur diverses rues 
s ferment à 8, 9 et 10 heures.

♦ ne sont pas 
medi soir, üa 
es magasins

tns mon opinion 
durant la soiréera|e
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